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R O U B A 1 X , LE 4 M A R S 1892 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
devant la Chambre 

RÉUNION DE LA DROITE CONSTITUTIONNELLE 
Paris , 3 mars. — L a droite const i tut ionnel le , qui 

s'est réunie aujourd'hui, a constitué ainsi son bureau: 
.V'.:. ;• général de Freschevil le , p r é s i d e n t ; Brincard, 
questeur ; Caffarelli et Adam, secrétaires . 

La réunion a décidé de voter aujourd'hui pour le 
cabinet , ai les termes de la déclaration le lui permet­
ta ient . 

A V A N T L A S É A N C E 

Les couloirs présentent une phys ionomie à p e i n e 
plus agi tée que cel le des jours ordinaires. On semble 
attendre la déclarat ion ministérie l le au milieu d'une 
indifférence relative. 

Une interpellation s 'annonce , assez bénigne du 
reste , c e qui ôte à la journée une grande partie de 
ton intérêt. 

Mais la séance s'ouvre, l es couio : rs ;e vident aus­
sitôt e t le flot se porte aux tr ibunes. 

La sal le a l'aspect des j o u r s de grande séance . Les 
galer ies e t les tribunes regorgent de spectateurs; 
beaucoup de toilettes claires. 

Le corps diplomatique est représenté par MM. le 
comte Hoyos , ambassadeur d'Autriche; le comte de 
Munster, ambassadeur d'Allemagne; le duo de man­
das , ambassadeur d'Espagne. 

l'a nombreux ecclés iast iques ass is tent à la séance . 
L'entrée de M. Loubet , le nouveau président du 

conse i l , suscite un v f mouvement de curiosité; il 
s'assoit au banc des ministres , près de MM. de Frey-
c.net et Ribot . Ceux-ci sont froidement accuei l l i s . 

M. Laguerre est le premier qui v ieone parler à 
M. de Freycinet; puis arrivent MM. Phi l ippon et 
Douvil le-Mail léfeu, que M. de Freycinet p r é s e n t é e 
M. Loubet. 

M. Kibot, très déla issé , happe au passage M. Flou-
rena, k qui il serre la main . 

M. Jules R j c h e , l u i , a un eutretien très vif avec MM. 
Et ienne , Casimir-Périer et Reinach. 

MM. Bourgeois et Vie l te , après avoir distribué 
forces po ignées de mains , viennent rejoindre leurs 
co l l ègues . 

La Chamtre est bientôt au grand complet . Les 
conversat ions prei .ncnt une allure des plus vives. 

L A S É A N C E 

A 2 heures 20 . M. Fioquet , qui a fini de s'entre­
tenir avee M. Hubbard, donna le coup de sonnet te 
d'ouverture. 

Le banc ministériel est toujours délaissé . L' im­
pression est des plus tristes . 

La lecture du procès-verbal s e fait au m l ieu d'un 
bruit intense de conversat ions. 

I n nouveau coup de sonnet te , et M. Fioquet donne 
la parole au président du consei l . (Ah', a h ! ) Un vif 
mouvement d'attention se pro uit; le s i lence s e 1 éta­
blit . 

LA DECLARATION MINISTÉRIELLE 
M . Loubet , «ans embarras ni émot ion vis ible , 

monte à la tribune et donne lecture de la déclaration 
ministérie l le que nous avons publ iée hier. 

L'impression produite par la déclaration 
M . de Caasagnac, penché sur son banc, écoutait 

a t tent ivement . 
Quelques applaudissements à gauahe ont salué le 

passage relatif à la loi militaire. 
M. de Bau ry d'Asson debout : « Vous avez du tou­

pet ! » (Rires bruyants.) 
Qusnd M. Loubet a parlé des fonct ionnaires qui 

devront être des serviteurs s incères de l'Etat républi­
cain, on a cr é à l 'extrême-gauche : • Ce sera nou­
veau, u M. Loubet, sans se laisser démonter, a pour­
suivi tranquil lement sa lecture, avec un accent du 
Midi fortement prononcé . 

Quand il est arrivé au passage sur la séparation des 
Egl i ses et de l'Etat, la gauche s'est encore exc lamée . 
Le centre a fait entendre des « chut » énerg ques , 
pendant que les radicaux se montraient g o g u e n a r d s . 

Le cec 'ro et la gauche ont accuei l l i par des a très 
b ien, » les phrases relatives aux ministres des cultes; 
mais le passage où M. Loubet déclare qu'au cas où 
les pouvoirs ex is tants ne suffiraient pas , le gouverne­
m e n t demanderait au Parlement des m o y e n s d'action, 
a soulevé un rire général . 

Le centre était agité; la droite es t restée immobile 
e t g lac ia le . 

M. Viet te , la ministre de l'agriculture, a paru sui­
vre avec attention sur se s amis l'effet de cette décla­
rat ion. 

Quelques « très bien » ont accueil l i l es déclarat ions 
sur le nouveau régime économ que et l 'énoncé des 
projets de loi soumis k la Chambre; quand le prés i ­
dent du conse i l e n est arrivé à parler des anc iens par­

t is qui s e rés ignent à accepter l a Républ ique , M. de 
Cassagcac et s e s a m i s ont protesté : « Oh n o n ! n o n ! 
j a m a i s ! » 

Le mot de to lérance a soulevé des rumeurs à l 'ex­
trême gauche ; des exc lamat ions ironiques 4 droite 
ont accueil l i le passage où le gouvernement s e réclame 
de la Révolut ion; on a cr ié : «C'est une p la isanter .o» . 

Les applaudissements du centre, m é l a n g é s de ceux 
d'une p a r t e de la gauche qui s e m b l â t désorientée , 
ont salué la fin. 

En s o m m e , l 'accueil e s t froid. 

L'INTERPELLATION RIVET 
A peine M. Loubet a-t- 1 quitté la tribune, que M. 

Fioquet s e lève. 
M. FLCQI;ET. — J'ai reçu Je M. Rivet une demande 

ainsi conçue : • Je demande a interpeller le gouverne­
ment sur sa politique générale. » (Mouvementsdivers 
et prolongés). 

On crie k gauche ; t C'est un compère . » La droite 
échange longuement se s impresss o n s . 

Le bruit des conversat ions est te l lement fort que 
M, Rivet reste pendant plus de e n q minutes à la tri­
bune sans pouvoir se faire entendre . 

Enfin, on se décide à l'écouter. 
M. RIVET. — Après avoir entendu les promesses du 

gouvernement et en attendant ses actes, il nous a 
semblé nécessaire d'avoir quelques explications complé­
mentaires et très nettes sur les incidents de la dernière 
cris,-. 

Nous voulons qu'il n'y ait entre la majorité f t le gou­
vernement ni malentendus ni sous-er tendus. Le précé­
dent cabinet est tombé... (Rires.) 

M. O PELLETAN.— Partiellement ! 
M. r>K M u i i . i l — Il est lié sur e s bines (Rirsa.) 
M. DE CASSAONAC. — Mats vous ven.'z d'ei;f':--r: 'ft 

déclaration de M de Pravctaet.(Longues in ter: plions.) 
M, R I V E T . — L e précédent cabinet est lu..: > pares 

qu'il avait rêvé de réconcilier la République avec l'Église 
et d'accoupler l 'autoiitéavec la raison. (Rumeurs.) Dette 
politique, beaucoup de républicains ne peuvent l'accep­
ter . (Très bien à l'extiême gauche). 

M M . de Freycinet et Viet te , p lacés 1 un a côté de 
l'autre, ne cessent de causer ; un remarque beaucoup 
que le ministre de la guerre s'est élu g u é de M. 
Loubet . 

M. KIVET. — Les républicains ne veulent pas être des 
persecuteurs (Exclamations ironiques K droite): mais i ls 
ne veulent pus davantage être des dupes. 

La dernière Enc, clique du Pape n'est que l'acceptation 
forcée d'un lait accompli, et a dû dissiper bien di's illu­
sions. (Interruptions prolongées.) Mais ja ne discute pas 
l'Encyclique. 

J'aborde le point précis de ma discussion. (Exclama­
tions diverses :Ei.lin!!l" 

M. C i v a i g n a c , le nouveat ministre de la m a r n e , 
arrive et prend place au banc ministérie l . 

Le gouvemementactuel compte-t-il suivre la politique 
de l'ancien cabinet et ne se trouvera-t-il pas lié oar des 
négociations entamées par ses prédécesseurs i a-t-il 
enfin les mains lib-es ? (Humeurs; Y a-t-il eu entre la 
République et le Vatican des négociations et d»s enga­
gements qui aient déterminé l'envoi de l'encyclique. 
C'est sur ca point que nous demandons de fi ire 
toute la lumière et de dire toute la vérité. (Bruit 
prolongé.) 

DISCOURS DE M. RIBOT 
M. KIBOT, ministre des affaires étrangères. — On a 

parlé de négociations suspectes, compromettantes qui 
aurai nt été engagées à l'insu du précédent cabinet ; je 
saisis volentiers l'occasion qui m est otl'erte de m'expîi-
quer. (Rires û droite et à gauche et qui se prolongent sur 
les bancs du centre.) 

Je répondrai nettement, comme je lis, en octobre 
dernier, à M. Pelletan ;je lui dis qu'il as pouvait y avoir. 
sur un pareil sujet, le mouvement cl l'adhésion du clergé 
et des catholiques à la République, aucune négociation 
et aucun engag--m> nt pris ou à prendre. 

L'Encyclique a été un acte spontané de la part du 
Souverain Pontife. Nous ne l'avons pas sollicitée et le 
gouvernement ne l'a connue q e par sa publication qui 
en a été faite dans les journaux. (Violentes rumeurs à 
gauche. Marques de dénégations. Interruptions di­
verses). 

La Fiance entretient des relations avec le Saint-Siège; 
c'est une tradition constante. (Le mot soulève une hila­
rité générale) qui résulte du Concordat. Ces relations 
nous ont permis d'appeler l'attention du Vatican (Ah 1 
ah I à gauche) sur la campagne imprudente entamée par 
une partie de i'épiscopat français fProtestations énergi­
ques à droite) et sur la question des catéchismes électo­
raux. (Interruptions à gauc.e) . 

If. PICHON. — Alors les lois ne vous suffisaient p a s ? 
M. RmoT. — Nous avons cru devoir donner à notre 

ambassadeur auprès du Vatican des instructions (vio­
lentes rumeurs à gauche) qui n'étaient pas destinées a. la 
publicité mais que peut faire connaître à la Chambre. 
(Mouvements divers. ) 

M. PELLETAN. — C'est le commencement de votre livre 
jaune, i Interruption. Rumeur nrolongée.) 

M. RmoT. — Elles sont du 17 décembre 1891. 
M. R'bot c o m m e n c e la lecture de ces instructions 

d'une voix basse . Un entend très peu. De toutes parts 
on crie : a Plus h a u t ! plus h a u t ! » 

Dans ces instructions, le gouvernement français faisait 
remarquer que la lettre de l'archevêque de Bordeaux 
faisait connaître le but de la campagne entreprise pur 
quelques évêques ; il disait que cette situation mettrait 
en péril la paix religieuse et que le gouvernement aurait 
de la peine à défendre le Concordat, si les évêques s' 
gageaient dans la lutte politique. 

f Mouvements pro longés . — Quelques interruptions 
faites à mi-voix S3 perdent dans le bruit.) 

M. PKI.LETAN, très ag i té , gest icu'e . 
Au banc des min s i r e s , M. Viette approuve de la 

tète chaque p a s s a g e . 
M. Kibot poursuit sa lecturo au mil ieu d'un s i l ence 

mal contenu . 
Enfin, dit-il, l'ambassadeur franc l i s était invité à 

déclarerque le gouvernement français respecterait toutes 
les croyances, mais qu'il décli.serait la responsabilité de 
es qui pourrait arriver si le clergé catholique continuait 
sa campagne. 

Le centre applaudit l o n g u e m e n t ; la gauche est hou­
leuse . 

M. HinoT. — Vo ! là 'e langage dont le gouvernement 
français s'est servi. (Très bien au centre. ; 

Ces instructions ont été communiquées au Saint-Père 
qui a dû être frappe des observât ons de la France, et il 
a fait savoir qu'il voulait lui-même re-gler cette affaire 
des catéchismes électoraux. 

Nous n'avons rien é vous cacher, rien a vous dissi­
muler ; vous connaissez maintenant qu:l le a été notre 
conduite : à vous de la juger. ' (Quelques applaudisse­
ment* au centre.) 

M. D E L O N O . E . — II fallait parler comme cela il y a 
quinze jours . 

Voix au centre : Personne 11e l'avait demandé. 
M. U bot est interrompu pendant quelques minutes 

p a r l e s rumeurs et Ira interruptions qui se croisent 
entre opportunistes et radiesux. 

M. RIUOT.— L î Cabinet rclnei a ucc :pt.è. sur ce point, 
a solidarité avec le gouverP'mei i lpietedent . l i a accepté 

pleinement, dans cette, mat ière tout ce qu'il a fait, tout 
ce qu'il a Hit. (Violent s interruptions.) 

al. C. D R E Y I I S . —Alors , pourquoi l'avoir changé ! 
Lo bruit se pfo lonf i quelque» minutes . 
M. PtaoT, - Kl le Parlement q-ii s'est toujours pro-
mcê no ir le maintien d'un Concordat ne doit pas 
èto •• du langage du gouvernement qui traduit sa 

pensée. (Rumeurs a gaucoe). 
Aussi , je demande a la Chambre de nous dire si elle 

entend approuver notre attitude en cette circonstance. 
(Applaudissements prolongés au centre. La gauche; este 
si lencieuse). 

M. PELLETAN. — C'est l'ancien ministère alors qui 
•eparait, (hires) 

A droite on c o m m e n t e vivament la déclaration du 
m n stre. Les radicaux s'agitent autour de M M . 
Pel le tan et Hubbard: P e n d a n t ce t emps MM. Jules 
Roche et Devel le , affectant de se désintéresser de la 
quest ion , e x a m i n e n t a t t e n t i v e m e n t . . . des d e s s u s 
d'ornement. 

DISCOURS DE M. BARTHOU 
M. BAHTHOC. — Le Cabinet nouveau.. . iOu rit.) 
M. JAMAIS. — Mais c'est le même! (Noaveaux rires. 1 
M. RMITIIOII. — Le Cabinet nouveau ne nous a rien 

dit du projet de loi sur les associations. Le gouvernement 
le maintient-il ? 

A gauche : Très bien. 
M . Ricard, ( l i r d e des S i e a u x , re tour du Sénat , 

entre en séance e t s ' a s s ed au banc des minis tres; on 
le regarde beaucoup. 

M. BARTHOI:. — Q .tant à M. ie ministre des ait ires 
étrangères il a fait coun Itre à la Chambre, les négo­
ciations du précédent cabiuet au sujet des catéchismes 
électoraux. J'en ai sous les veux. (Violentes interrup­
tions). 

Au centre : Ce n'est pas la question. 
Cris à l'extrême gauche : Pariez 1 parlez ! 
M. BAKTROU. J'en ai un do ISS',1, l'autre de 1891. 
M. DE CASSAGNAC. — C't-et de l'histoire ancienne. 

(Rires.) 
M. BARTHOU. — Eh bien, un de ces cathéchiiines élec­

toraux a été fait par un prêtre o o n t l e pape a fait un 
cauièrier secret. (Bruit.) 

M. OAIIIUFX interrompt v ivement .— Avez-vous voté 
je budget des cultes/ crio-t il. 

La Chambre est de plus eu plus houleuse . 
M. B.vuTiior. — N'y a-t-il pas contradiction entre les 

faits et es déclarations de M. le ministre des all'aire-
étrangè-res ? (Bruit). 

Pourquoi, puisque des négociations ont eu lieu, n'a-t­
on pas publie un Livre Jaune ^Interrupt ions bruyantes 
et prolongées). 

l 'n cabinet a été renversé et la Chambre trouve de­
vant elle Ifs mêmes ministres et 1-s mêmes doctrines. 
la même politique et les mêmes hommes. Pourquoi alors 
une crise ministérielle? 

M . C A S T E L I N . — L e s hommes n'y sont pas tous . 
(Bruit). 

M. BARTHOU. — Alors cela n'a donc été qu'une duperie 
prolongée et une parodie du régime parlementaire t (Vif 
mouvement, très bien sur divers bancs. ) 

DISCOURS DU PRÉSIDENT DU CONSEIL 
M. Loubet , prés ident du conse i l , s e d.r.ge vers la 

tribune ; le s i lence se rétablit . 
M. LoriiET. — Je n'ai jamais refusé le jugement des 

Chambres quand j'ai été au pouvoir, mais ce que je dis. 
ce que j'ée-is, au nom du gouvernement que j'ai l 'hon­
neur de présider, j'entends le faire écouter, et s'il y a 
des obscurités, je les dissiperai, car jamais je n'ai tenu 
un langage, ni signé u . Ocrit qui put prêter à l'équivoque 
Qu'on m'interpelle done ! j'entends bien mettre mes 
actes d'accord avec 'a déclaration que j'ai portée à la 
tribune (Très bien au centre). 

On a parlé ds comédie constitutionnelle ; je veux 
parler nettement. (Ai pluudissements au centre et à 
gauche. La question posée le 18 février n'était pas aussi 
simple, aussi nette que semble le penser M. Barthou : 
sans cela, elle eût amené uni réponse de nature à 
dissiper toute équivoque. (Très bien, très bien au 
centre.) 

Comme président du Conseil, j'ai naturellement pris 
connaissance des documents et des faits, a ant de me 
présenter devant les Chambres avec l î Cabinet actuel, 
ce qui me permet d'accepter la responsabilité des actes 
du précédent Cabinet sur les négociations auxquelles il a 
été fait allusion (marques d'approbation au centre.) 

Quant à la loi sur les associations, elle appartient à 
la Chambre, le gouvernement ne l'a pas retirée, et il est 
à la disposition de la commission et de la Chambre 
quand la discussion en sera ouverte. 

Voilà qui doit vous suffire. (Applaudissement au cen­
tre, rumeurs a gauche.) 

DISCOURS DE M. PELLETAN 
M. PELLETAN (Mouvement d'attention). — Je demande 

à expliquer mon vote à deux point* de vue. Je no com­
prends rien & ce qui se passe actuellement (Rires) Je 
voudrais demander un supplément d'information, tout 
en estimant avec M. le président du Conseil qu'on est 
beaucoup trop occupé, en ces derniers temps, des per­
sonnalités (Rires). 

Ce que j'ai pu constater aujourd'hui, c'est que lo nou­
veau Cabiuet est l'ancien, et rien de plus . (Rires ironi­
ques à droite et à gauche.) 

Toutefois, ca Cabinet a singulièrement changé, au 
fond; le langage de M. Rtboî diffère actuellement du 
langage qu'il tenait dans le cabinet de M. de Freycinet. 
(Interruptions au centre.) 

C>n nous disait le 1S février qu'il se produisait un 
mouvement considérable qui réconciliait le clergé avec la 
République et le séparait des partis monarchistes, et 
que, pour cela, il fallait contiuuer les négociations avec 
•a cour de Rome. (Interruptions et mouvements di­
vers.) 

M. PELLETAN. (Oh Ij — J'ai là l'Officiel. 
M. DE FREYCINET sort lui-même un exemplaire de 

I'i fficiel de sa poche. (On rit.) 
M. PELLETAN. — Si j'ai apporté l'Of/iciel, c'est que je 

ne voulais pas trahir la pensée de l'ancien président du 
Conseil, si habilement présentée. (Rires prolongés.) 

M. Pel letan donne lecture d'un p a s s s g e du discour 
de M. de Freyeinet le 18 février. M. de Freycinet l e 
suit attent ivement. Le centre affecte de soul igner cette 
lecture do nombreux • très b e n , » pendant que la 
gauche ricane du ro*te. Le centre bientôt , impat ient , 
murmure v io lemment . 

M. DE CASSAGNAC à M. Pel letan. — Attendez le si­
lence. 

M. PELLETAN fs'adressant au centre). — Vous avez le 
droit d'approuver les déclarations de l'ancien président 
duConsei l .mais vous devez alors approuver la pol i t ique 
qui en resuite et les tentatives de réconciliation du 
clergé avec la République. (Interruptions prolongées.) 

M. PELLLTAN. — Et puisque M. R bota lu & laCham-
bre. ses instructions, pourquoi ne pas faire connaître, 

Ear un Livre jaune, tout» s les négociations comme je 
3 lui demandais au mois d'octobre. 
M. R111OT. ministre des affaires étrangères. — J e v o u i 

ai donne tout ce que nous avons: il n'y a pas eu de 
négociations à propoi de l'eocycliqus, dont,j9 le répète, 
il n'a pas été question, 

M. PELLETAN — Alors, votre dépêche est un solilo­
que ; on ne vous a pas répondu ? (Longs murmures au 
centre.) 

M. RIBOT, nerveux : si vous n'êtes pas éclairé, c'est 
que vous ne voulez pa3 l'être. (Trè§ bien au cen­
tre . ) 

M. Pe l le tan insiste pour la publication d'un livre 
aune que , dit-i l , le m i n s t r e lui avait promis , 

M. RIBOT. —Jamais ! je vous ai dit seulement qu'on 
pouvait m'intrrroger. (Bruit à gauche.) 

M. PELLETAN. — Quant à moi, aujourd'hui, j'ai tenu 
a préciser la question : le Cabinet est il l'ancien Cabinet? 
Si l'ancien Cabinet n'est pas tombî , pourquoi y a-t-il 
eu un? cri», a i V i v e agitation, sensation prolongée.) 

NOUVEAU DISCOURS DE M. LOUBET 
M, LOIBF.T, président du Consei l , monte à la tri­

bune . On lui crie au centre : N e répondez p a s ! no ré­
pandez p a s ! 

M. Loi I'F.T — J'avais le devoir, en prenant le pouvoir, 
dé savoir si la p litiquo que jo compte suivre sur la 
question religb . u aurai» votre approbation. J'ai, sous 
les yeux, le ducui ent que v o u s a v , z entendu et je l'ai 
approuve complt ismsnt. Il m'a paru parfaitement log 
que puisque nous voulons défendre le concordat, contrat 
qui nous lie. 

M. PP'IION. — CG n'est pas un contrat. (Eruit). Jo 
demande la parole. (Bruit au centre). 

M. LOUBET. — Il ne se trouverait aucun ministre, je 
ne dis pas républicain, mais aucun, entendez le bien 
qui accepllit que, de l'étranger, on nous dictât des lois 
pour l'intérieur. 

Pour moi, je déclare que j'appliquerai le concordat 
dans son esprit, mais on ne peut admettre que je me 
prête à sacrifier au clergé les droits du pouvoir civil; 
c'est là notre politique. 

Si vous l'approuvez, vous nous le direz, sinon nous 
saurons ce que cela veut dire. (Longue agitation). 

Le centre et une partie de la gauche applaudissent . 
La clôture de la discuss ion est prononcée par mains 

lovées . 
M. P ichon , ayant renoncé à la parole , uu bruit de 

conversat ions s'élève et M. Fioquet s'évertue à récla­
mer le s i l ence pour donner lecture de l'ordre du jour 
Rivet. 

L ' O R D R E D U J O U R R I V E T 
M. Fi .ogiET. — Je viens de recevoir de M. Rivet 

l'ordre du jour suivant : 
« La Chambre, approuvant les déclarations du gou­

vernement et convaincue qu'il ne permettra à aucun 
pouvoir étranger d'intervenir dans les affaires intérieu­
res du pays, pasce à l'ordre du jour. » (Long tumulte 
et profonde sensation). 

La droite et le centre s o n t debout . 

M. LE PRÉSIDENT DU CONSEIL. — Le gouvernement 
accepte cet ordredu jour. (Exclamations et rires ironi­
ques à droite e t à gauche.) 

La division est réclamée à g a u c h e , n o t a m m e n t par 
MM. Pichon et Dasprès, qui demandent que , pour la 
première part ie , on s'arrête à ces m o t s : 

« La Chambre approuvant les déclarations du gouver­
nement. . . (Bruit prolongé.) 

"1 . F'LOQOET. — Je mets aux voix cette première 
partie. 

JT—lEà V O T E 
Toute la Chambro se lève. A gauche , on crie : 

« Bleu ! bleu ! n La centre, suivant son habitude, est 
perplexe . MM. de Larocheloucauld, de Cazeuove de 
Pradines , de Bernis sont très entourés par leurs amis 
qui s 'entret iennent avec eux de la conduite à tenir.Ils 
votent contre , mais la majeure partie do la droite 
s'abstient. Quant à M. P iou , il abjurgue se s amis : il 
va de banc en banc , les exhorlaut à s'abstenir é g a ­
lement . 

A l 'extrême g a u c h e , l es boulaugis tes et lés socia­
l i s tes , suivant leurs résolut ions prises hier, votent 
pour. 

M. Ricard, rayonnant , é change des poignées de 
mains avec s e s a m i s de g a u c h e . M . Loubet est fél icité 
par quelques contriers. Quant à M. de Freycinet , il 
reste seu l à son banc . 

LE RÉSULTAT DU VOTE 
M. FLOQUET. — Voici le résultat du scrutin sur la 

première partie du vote : votants 433 ; majorité absolue 
Î17 ; pour : î l l ; contre 91. La Chambre a adopté. 
(Srnsanon prolongée. On se regarde à gauche . ) 

M. FLOQUF.T. — Je vais mettre aux voix la seconde 
partio de l'ordre du jour. 

A. gauche : L'avis du gouvernement? 
AI. L O L U E T . — On m'a demandé, dit-il, d'expliquer 

cette 2s partie. (On rit et on crie : vous montrez le bout 
de l'oreille). 

Je l'ai entendue de ma place et je l'ai acceptée.Ce que 
nous voulons, c'est défendre l'indépendance du gou­
vernement français coatre les gouvernements étrangers. 
(Rires prolongés à droite et à gauche). 

M. FLOQUET. — M. Rivet a retiré la deuxième partie 
de son ordre du jour. (Rires à droite. Exclamations à 
gauche.) 

M. LUTELLIER. — Le gouvernement devrait compren­
dre qu'il devrait en demander le maintien. (Bruit.) Je le 
demande. 

M. DE DOUVILLE-MAILLEFEU, — ,1e ne comprends pas 
qu'un gouvernement français puisse accepter un tel 
ordre du jour et qu'une Chambre française le vote . 
(Applaudissements prolongés à droite ) 

11 est impossible que personne, à droite, à gauche, 
puisse admettre qu'un pouvoir étranger intervienne 
dans les alïairesldu pays.(Nouveaux applaudissements à 
droite.) Il n'y a donc pas lieu de voter, 

M. LETELLIER n'insiste p lus et l'ordre du jour reste 
donc avec la première partie s eu lement . (Bruit de 
conversat ions , agi tat ion pro longée . ) 

M. Loubet est félicité a son banc par les députés 
du centre ; pendant ce t e m p s M. Floquet lit la lettre 
de démiss .on de M. Viet te , n o m m é ministre des tra­
vaux publ ics , c o m m e vice-président de la Chambre et 
lève la s é a n c e . 

11 est quatre heures et quart. La séance e s t renvoyée 
k samedi . 

LA DECOMPOSITION DU VOTE 
L'énorme majori té recueil l ie par le gouvernement 

se compose de tous l e s républicains m o d é r é s , des op­
portunistes du centre , de la g a u c h e radicale e t des 
soc ia l i s tes boulangis tes . 

Le groupe qui accepte la direction de M. Floquet a 
voté pour le minis tère ; s eu l s MM. P i c h o n , Pe l l e tan , 
Matho, en un mot cette fraction radicale pure qui 
avait net tement signifié sa rupture avec le cabinet 
Freycinet , a voté contre. Il renferme à peu près IX) 
voix ; l es 31 voix restantes comptent , pour la plus 
grande part, la droite royal is te , e t quelques conBtan-
s is tes impénitents . 

La droito, en grande m a s s e , s 'est abstenue et la 
droite const i tut ionnel le l'a fait éga l ement . Ce groupe 
avait tenu avant la séance une courte réunion; il avait 
décidé la formation d'un parti conservateur dans la 
Républ ique , se donnant la miss ion de défendre les 
idées l ibérales , la paix soc ia le et la paix reli­
g i e u s e . 

La d e c l a r a t o n du gouvernement ne pouvait donc 
leur donner sat isfact ion. D a n s l e s couloirs i l s le di-
sa-ent , du reste . 

» Le gouvernement a parlé de la loi scolaire en termes 
que nous ne pouvions accepter. Sur ce point nous som­
mes irréductibles. » 

Peur de s raisons s emblab le s la droite royaliste a 
voté bleu. 

« La politique qu'on nous présente est l'accentuation 
de la politique anticléricale, disait M. Cazenove de Pra­
dines, sans parler de mon opiniou monarchiste, comme 
catholique, je dois la condamner. » 

Si la droite s'est abs tenue , c'est qu'elle n'a pas 
voulu contribuer, en quoi que ce soit , a une crise mi­
nistériel le éventuel le , de m ê m e qu'elle s'était tenue 
dehors du débat elle a refusé d'aller au scrutin. 

Par is , 3 mars . — Les chiffres rect fiés d u scrutin 
sur l'ordre du jour Rivet sont l e s su ivants : 

V o t a n t s , 400 ; pour l 'adoption, 325 ; contre , 75 . 
Décomposi t ion du scrutin : Les 325 voix pour se 

répartissent a ins i : 280 gauchers , fcj membres i • I 
droite, -> ane i ens boulangis tes . 

Les 75 voix contre comprennent . - 58 membres rie 
droite, 27 de gauche f radicaux ou fidèles de Constans/ . 

Les 14o abstent ions appart iennent :71 à la gauche , 
73 à la droite, 6 anc i ens boulangis tes . 

Les H en congé se divisent par moit ié gauche et 
droite. 

Le scrutin porte la trace des compét i t ions d'intérêt 
ou de personnes qui ont marqué la crise . 

L E S V O T E S D E Q U E L Q U E S D É P U T É S 
Paris , 3 m a i . — A s ignaler , parmi les députés 

qui ont voté l'ordre du jour Rivet : 
M M . Aynard, Delahaye. Paul Deroulède , F lourens , 

Germain, le comte Grefulhe. Ely d'Oissal, J o l i b o i s , 
Laurençon, Luiard, Mil levoye, Reinach, Robert M u t -
che l l , le baron de Soubeyran. 

A noter parmi les d é p u t é ' ayant voté contro : MM. 
d'Aillières, de Baudry d ' A s s o o . ^ e Cazenove de Pradi­
n e s , Clemenceau, Delafosse, Paul de Cassagnac , mar­
quis de la Ferronnaya, do Lamarzel le , de Laojuinats , 
le duc de Doudeauvil le , le prince de Léon , le marquis, 
de Lur Sa luées , le baron de Mackau, le comte Mail lé 
de Montgolrier, Perten de Soland. 

K noter parmi les députés qui sa sont abstenus : 
MM. Bl»chère, du Breu i l ,de Saint-Germain, Burdeau, 
de Choiseul , vice-amiral, de Dompierre d'Hornoy, 
Dugué de la Fauconnerie , le baron Gérard, do Kerga-
n o u , le comte do Kergolay, le baron Ladoucettc , de 
la M&rtimère, Laur, le Provost de L&unay, le c o m m 
do Montalembert , l e comte de Mun, le v icomte de 
Montfort, Cunéo d'Ornano, P iou , le baron Rei l le , le 
baron des Retours , T h e l b e r d e Ponchev i l l e , l e vicomte, 
de Mareuil , Conrad de Wit t . 

LES VOTES DES DÉPUTÉS DU NORD ET AU 
PAS DE CALAIS 

Voic i , en ca qui concerne les députés de v jtra ré­
g ion , le dépoui l lement de ce scrutin : 

Se sont abstenus : MM. A d a m , Bergerot , Desjar 
dins-Verk'qder, de Freschevi l le , Lafargue, L a l o u , Le 
Gavrian, da Montalembert , Renard, d o s Rotours , 
Tail landier, Tbell ier de Ponchevi l le . E n c o n g é : M . 
Bas ly . 

T o u s les autres ont voté pour ,y c o m p r i s MM. Emile 
Moreau et Dron, députés de Roubaix et de Tour­
c o i n g . 

L A D É C L A B A T I O N A F F I C H É E A P A R I S 
Par i s , 4 mars , minuit . - D i s quatre heures , la dé­

claration ministériel le était placardée sur les murs de 
Par is . On peut dire que , là auss i , l 'accueil a été iroi. i . 
d'autant plus qu'une température s ibérienne tenait u 
l'écart du texte officiel l es curieux et les prorae-
neurs . 

L E S J O U R N A U X « C O N S T A N S I S T E S >. 
Les journaux constans is tes vont poursuivre l e u r 

c a m p a g n e de petits papiers et déjà on a n n o n c e que 
le Jour publiera après-demain samedi ,des d o c u m e n t s 
de la plus haute gravité. 

L E S I N S T R U C T I O N S D O N N É E S P A R U . R I B O T 
A N O T R E A M B A S S A D E U R A U V A T I C A N 
Voici l e s principaux p a s s a g e s de c e s instructions. : 
« Les débats de ces derniers jours ont montré que 

l'idée de la séparation de l'Eglise et de l'État était e n v i ­
sagée par certains catholiques aussi bien que par un 
grand uombre de républicains comme une solution Ut,.-
difficultés que soulève l'application du Concordat. 

» La gouvernement de la République s'est prononcé, 
avec fermeté contre une pareille solution. El le lui sem­
ble pleine d« périls dans l'état actuel des esprits. Mais 
nous ne pouvons nous dissimuler qu'il dev'endradifli.ile-
dedéfendre le Concordat contre les attaques dont il sal 
l'objet si les évêques ne s'inspirent pas davantage de 
son esprit. 

> Le Concordat est violé dans son esprit quand les 
évêques affectent d'intervenir,non pas seulement commo 
simples citoyens, mais en tant qu'èvèques chargés de 
direction d'un grand service public dans les choses de 
l'ordre politique que soit en censurant les actes dn 
gouvernement, soit en se prêtant à l'organisation 
d'un parti catholique dont ils seraient les chefs, mais qui 
ne serait en réalité qu'un parti politique. 

» Vous pouvez affirmer hautement que le gouverne­
ment de la République désire avec la plus entière sincé­
rité la paix religeuse, qu'il a le plus profond respect des 
croyances et des droits de la conscience. 

»*I1 vient de donner une preuve des sentiments c ni 
dirige sa conduite en déclarant publiquement qu'il ' n a 
s'associerait à aucune mesure préparatoire do la dénon­
ciation du Concordat. 

» En vous faisant l'interprète de ces sentimen'^, vous 
n'avez que plus d'autorité pour signaler le péril qu'il y 
aurait à laisser l'épiscorat persévérer dans la voie où il 
est entré. Votre langage doit être, à cet égare1., aussi net. 
et aussi ferme que notre conduite a été jusqu'à ce jour 
prudente et modérée. 

» Nous ne voulons pas avoir la responsabilité de ce 
qui pourrait advenir si on laissait s'aggraver un état de 
choses si contraire aux véritaoles intérêts de l'Eglise. 
Vous êtes autorisé à donner lecture de cette lettre au 
cardinal secrétaire d'Etat. • 

La séance est ouverte k ï heures sous la présidence: 
de M. Le Royer , président. 

M.TOLALN dépose un rapport sur le projet de loi rel ç̂Vf 
au travail d*s femmes, des tilles mineures et des enf 4 1 1 t 3 
dans les établissements industriels. 
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ÛtBNIÊRL HLURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPJ^CIAL) 

C o n v o c a t i o n d e d é l é g u é s s é n a t o r i a u x 
Paris , 4 mars . — Les é lecteurs sénator iaux de la 

Seine-Inférieure et de l'Orne sont convoqués pour lo 
24 a r r d , à l'effet de procéder a u remplacement de MM. 
Dautresme et Lebert , décèdes . 

U n n o u v e l a t t e n t a t à l a d y n a m i t e 
à S a i n t - O u e n 

Paris , 4 m a r s — Hier soir, un nouvel a t tentat à la 
dynamite a eu l ieu a Saint-Ouen, dans le but de faire 
sauter la caserne de gendarmerie . L e brigadier a 
découvert deux cartouches , maia on n'a pu rejondre 
les coupables . 

L ' a u t e u r d e l ' a t t e n t a t à l a d y n a m i t e 
c o n t r e l ' h ô t e l d e l a p r i n c e s s e d e S a g a n 

Lyon, 1 mars . — Le bruit court qu'un individu 
d'une vingtaine d'années s'est rendu c e soir à cinq 
heures à la sûreté , et a déclaré au commissa ire que 
c'était lui qui avait expéd ié à Par i s l e s cartouches de 
dynamite trouvées devant l'hôtel de la princesse de 
S a g a n . 

L a d y n a m i t e e n E s p a g n e 
Madrid, 4 mars . — U n pétard a éclaté dans une 

égl i se de V a l e n c e . 11 n'y a eu aucune vict ime. 
L a f a i l l i t e d u P o r t u g a l 

L i s b o n n e , 4 mars . — Le gouvernement vient de re­
connaître l ' impossibi l i té matériel le de payer le coupon 
d'avril de 4 l i a OiO. Ou attend lundi l'arrivée des dé lé ­
g u é s des comités européens pour le règ lement de la 
dette . La nouvel le es t grave : c'est la fail l ite du Por­
tugal . 

L e p r e m i e r a c t e d u g o u v e r n e m e n t t u r c 
Athènes , 4 m a r s . — U n e dépêche adressée au Times 

dit que le premier acto du gouvernement qui a été de 
payer des s o m m e s cons idérables c o m m e à-compte aux 
entrepreneurs ang la i s des chemins de fer Sar iéza . I ls 
ne pouvaient rien obtenir de l 'aneien g o u v e r n e ­
m e n t . 

U n e d é c l a r a t i o n d e s d é p u t é s s o c i a l i s t e s e t 
r é v i s i o n n i s t e s 

Par is , 4 mars . — U n e déclaration devait être faite 
hier, k la Chambre, au n o m des députés soc ia l i s tes et 
révis ionnistes , qui en avaient arrêté l es termes dans 
leur réunion de mercredi; l es incidents de séance en 
ont empêché la lecture; en voici le texte : 

<• Les députés républicains socialistes soussignés, esti" 
mant qu'il est nécessaire de ne pas perdre le temps en 
intrigues parlementaires ; que leur attitude dans Ie3 
questions religieuses est connue par leurs votes anté­
rieurs, notamment sur la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat; que plusieurs propositions de loi concernant les 
travailleurs sont étudiées, rspporté"S, p iètes à être sou­
mises à la discussion ; déclarent qu'ils ne veulent pas se 
laisser égarer et retarder par des discussions obstruc­
tionnistes qui ne peuvent que tendre à ajourner indéfini­
ment l'examen des lois ouvrières et proposent l'ordre 
du jour pur et simple. 

» AIMEL, Borne, CASTEI.AIN, CLI 'SE»ET, COUTURIER, 
DUMONTBIL, FARCV. FERROUI., G.U1IUEL. GlRODET. 
GOUSSOT. GRANGES. JOL'RDE. L.VFAUOLE. LAISAMT, 
LAPORTE, MURGAU, PAULIN-MÈRV. R E V E S T , SAINT-
MARTIN, THÉRON. PIERRE RICHARD, L E H É R I S S É . » 

MM. Maurice Barrés e t Arge l iès , absent s , ont e n ­
voyé leur adhés ion à cette déclarat ion. 

U n s u i c i d e à l a c o u r d ' A u t r i c h e 
V i e n n e , 4 mars. — Le baron Horwartb , chambel* 

lan de l 'empereur François -Joseph, s 'est suic idé à 
Ste inamauger , en Hongr ie . 

La situation précaire de sa fortune, serait la cause 
de cet acte de désespoir . 

S o c i a l i s t e s a l l e m a n d s c o n d s m n é s 

Ber l in , 4 mars . — Les soc ia l i s tes indépendants 
Auebrach et Reis ter , qui ont été exc lus du parti par 
le congrès d Erfurt, v iennent d'être condamnés res­
pect ivement à trois et s ix m o i s de prison pour excita­
t ion à la guerre civi le . 

P o u r s u i t e s c o n t r e l a p r e s s e a l l e m a n d e 
Berl in, 4 mars .— La sais ie de la Gazette de Franc­

fort succédant a cel le de la Gazette de Cologne opé­
rée h er, faisait l 'objet de toutes l e s conversat ions 
dans les couloirs du Re ichs tag , et el le y produisait 
une pénible impress ion . 

De môme que la Gazette de Cologne, la Gazette 
de Francfort a été sais ie pour avoir publié , au sujet 
du récent discours de l 'empereur à la Diète de Bran­
debourg , des appréciat ions j u g é e s irrespectueuses . 
T r o u b l e s o u v r i e r s à L e i p z i g . — C o l l i s i o n e n t r e 

l a p o l i c e e t l a f o u l e . — U n a g e n t t u é 

Leipzig, 4 mars . — Les troubles de Berlin ont 
encore eu leur écho k Leipzig. 

Aujourd'hui, à midi , de nombreux manifes tants s e 
sopt rendus k la place du Marché et une coll is ion a 
eu lieu avec la polioe qui a chargé . 

Plus ieurs personnes ont été b le s sées . Un a g e n t a 
été été tué . Les troupes sont c o n s i g n é e s . Aucun pil­

lage , jusqu 'à maintenant; le prince héritier de S a x e 
est parti do Dresde pour venir ic i . 

L e s t r o u b l e s d u H a n o v r e 

Hanovre, 4 mars . — Les t ioubles d'hier à Hanovre 
ont été plus sér ieux que ne l'ont a n n o n c é les pre­
mières dépêches aux journaux. 

U n e bande d'ouvr ers sans emploi s'est rendue au 
chantier des travaux du canal que l a municipal i té fait 
exécuter on ce moment , et a demandé le renvoi d'un 
certain nombre d'ouvriers embauchés pour ces tra­
vaux. 

Cette requête ayant été repoussée , il y eut de vio­
l entes col l i s ions qui nécess i tèrent l'intervention éner­
gique d'une so ixanta ine au moins d 'hommes de la 
pol ice . 

Les meneurs ayant été arrêtes , la foule fit diverses 
tentatives pour les délivrer, les a g e n t s parvena ent 
avec peine k e m m e n e r leurs prisonniers à travers l e s 
coups de bâtons et le lancement de project i l e s . 
L e s é t a b l i s s e m e n t s m é t a l l u r g i q u e s d ' A r e s t i a 

s u s p e n d e n t l e u r s p a i e m e n t s 

R o m e , 4 mars . — Les établ s s e m e n t s métal lurgi­
ques d'Arestia (Italie) ont auspendu leurs pa iements . 
Le passi f s é lève à plus de un mi l l i on . 

U n e e s c r o q u e r i e d e 2 5 m i l l i o n s 

Londres , 4 mars . — L'ancien lord-mare de Lon­
dres, s r Henry l s a a c s , s o n frère Joseph I s a a c s , M. 
H iratio Hottomby et un parent de ce dernisr , M. 
Dol lman, ont comparu devant le tribunal de pol ice de 
Bow-street , sur la poursuite du ministère publ ie , 
s o u s l ' inculpation da manœuvres co l lec t ives , en vue 
d'obtenir par fraude, du public, des s o m m e s considé­
rables . 

L'organe du ministère publie a déclaré qu'un mil­
l ion de livres sterl ing — 23 mil l ions de franos — 
avait ainsi été détourûé - t était perdu s a n s retour. 

Les opérations incriminées ont oonsisto dans'.l'achat 
d'une imprimerie et d'une us ine , et leur revente à la 
c o m p a g n i e de p u b l i c a t o n s « Hansard », avee une 
majorat ion excess ive , l«s accusés étant à la (ois ven­
deurs pour l e u r compte e t acheteurs pour celui de la 
c o m p a g n i e , dont ils é ta iec t directeurs. 

Après l'auûitian de quelques t émoins , l'alfa re s été 
renvoyée à demain . 

L e s p é r é g r i n a t i o n s d e G u i l l a u m e II 
Berl in, 4 mars. — Les déplacements de l'empereur 

Gui l laume seront assez nombreux cette année . On en 
connaî t déjà plusieurs off iciel lement. Le» VQ.ci par 
ordre de date ; 

V o y a g e de Kcenigsberg, capitale de l a Prusse 
orientale vers la fin de mai-

Voyage sur les côtes de Norvège , où î« souverain 
ass is tera à la chasse et à la capture d'uue bale ine , 
si l es pécheurs toutefois parviennent a e u «mener 
une dans l e s eaux norvég iennes vers la h o de 
j u i n . 

Voyage à Cassel et séjour au château j e W i l h e l m -
s h œ h e , en compagnie de l'impératrice e% d e s j e u Q e s 
pr inces . - j M 

Visite & la cour royale de W u r t e m ; ^ , ^ ^ a u m o m " e n t 
des manoeuvres combinés des d e u x corps d'armée wur-
temburgeois et badois , en août . 

Voyage en Alsace-Lorraine coïncidant avec l e s m a ­
noeuvres impériales des 16e, et 8e corps d'armée. 

Enfin daa chasses à Habertus tock , puis en Si lés ie e t 
dans la Tburinge. 

Le voyage à Buoharest a été en revanche subi te­
ment rayé du programme. Les bruits les plus contra­
dictoires c irculent 4 ce suje t . On ne sait rien de défi­
nitif, non plua au su je t d'un voyage à Vienne et d'un 
autre à Londres . 

Quant à ia visite à la reine d 'Espagne , e l le est tout 
à fait fantaisiste. Au contraire, la reine régente da 
Hol lande et l a reine Wi lhe lmine s o n t at tendues à 
Berlin pour le m o i s d'avril. 

LES MARCHES A TERME 
B U L L E T I N D U J O U R 

4 m a r s . 
R O L B A I X - T O U R C O I N O . — L e s o p é r a v i o t u 

s o n t e n c o r e t rès re s t re in te s . L e s c o u r s o n t u n e 
t e n d a n c e c a l m e . 

On a e n r e g i s t r é 2 0 , 0 0 0 k i l . c o m m e s u i t : 
Ca i s se de Roubaix-Tourcoir i fr , t v p e 1 : s u r j u i l ­

le t 5 , 0 0 0 k i l . à 4 , 4 0 . 
Caisse de l iqu idat ion de T o u r c o i n g t y p e 1 : s u r 

j u i l l e t 5 , 1 0 0 k i l . à 4 . 4 0 ; s u r a o û t 1 0 , 0 0 0 kil X 
4 . 4 2 l t 2 ; e n s e m b l e 1 5 , 0 0 0 k i l . 

A N V E R S . — Q u e l q u e s m o i s o n t fléchi de 2 l i 2 
c e n t i m e s , m a i s l a t e n d a n c e des c o u r s e s t s o u t e n u e " 

On a tra i té ; 1 5 , 0 0 0 k i l . s u r a v r i l , 1 5 , 0 0 0 s u r 
m a i 1 0 , 0 0 0 , s u r j u i n , 70.COO s u r j u i l l e t , 1 5 0 0 0 
sui' a o û t . 

5 , 0 0 0 s u r s e p t e m b r e , 7 5 , 0 0 0 s u r o c t o b r e , 1 0 0 0 0 
s u r n o v e m b r e et 2 0 , 0 0 0 s u r d é c e m b r e . T o t a l eîe l a 
j o u r n é e 2 3 5 . 0 0 0 k i l . 

L E I P Z I G . — L a s i t u a t i o n d u m a r c h é n 'a p a s 
v a r i é a u j o u r d ' h u i . On a. v e n d u 3 0 , 0 0 0 k i l o s . 

B u l l e t i n h e b d o m a d a i r e d e l ' A b a t t o i r p u b l i c d e 
R o u b a i x . — Nombre de bestiaux abattus du 21 au 29 
février. — Bœufs, 10 ; vaches. 60. taureaux, 88; génisses. 
. . ; moutons, 243, veaux. "< ; porcs, 137; chevaux. 18 . 
— Produit en quantité de kilos de viande : bœufs, 12.800; 
vaches, 16 .131; taureaux. 12.160; génisses, . ; moutons, 
6.125 ; veaux, 6.100; porcs 10. Uni ; chevaux, i .370 . 
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